
ALBUM DES FAMILLES

elle se perpétuera jusque dans l'éternité.
Le pouvoir des parents est donc immense

et leur esponsabilité égale leur pouvoir.
La bonté, la bienveillance, le parfait ae-

cord qùi règnent autour de lui, ou la rudesse,
l'égoisme, les mésintelligences dont il est le
témoin, s'imposent à l'enfant pour former le
fonds de sa nature. Il est donc évident qu'a-
vant de songer à agir directement sur lui, il
faut s'observer, se modérer, et, s'il est permis
d'employer ce terme, se discipliner soi-
même.

'Par de tendres caresses, par de perpétuels
exemples bien plus sûrement que par des
recommandations et des remontrances on
l'accoutumera à chérir ses frères, ses sSurs,
ses petits camarades.
. Devant un animal qui souffre, on lui ins-

pirera la compassion en lui enseignant à le
secourir, en sollicitant pour lui ses petites
çµ.resses.,

Q lu4inçuilquera.le respect pour la vieil-
lessela pitié pour la misère en l'associant à
ses charités, à ses aumônes. Et quoi de plus
tgucwit qu'un petit enfant, courant de son
p*a imï.rtain au devant d'un pauvre men-

1iant pour lui souhaiter la bienvenue et lui
égter & apaisera sa faim, la

pÏécp.de mQ1ê M9 , -qui lui aidera à satisfaire
ses besoins les plus urgents.

p qu'on, la ra aliusi, 9 ar sa propre
par sa p re justice, faîf prendre en

la, w la .anceté et la iuauté si com-
mq4J .heiiez s elats que le moraliste a pu

u ëtàde est 8an pitié, on veil-
era tt tivenient. afig de réprimer par une
prompte punition tout sévice contre plus

iq aepi - 4omestiqes, petits camara-

n.e inxa- su oon'tiare. par des
loges et d tçons ne tout acte de justice,

de bQnt, de nosit.
Et ne croyez pas que cette éducation de

l'âme, cette discipline morale soit sans ac-
tom sur cette éducation physique dont trop
de i imi sZ i9Anqt avoir uniqueinnt à
'occupeipeuh4nt -esMpremières années de la

vie de leus ntä-,éducatiòn esentielle
dont nous .n'i rie à dire. enseignée
qu'elle est de toutes parts par des maitres
plus compétents que nous.

"L'hgiène morale dë Venfance" dont
pou; 4Ql sommnes fait ler déferiseur- est en
efet 'éabl : e p ysiqqe. Elle
lui vient en aide et reçoit d'éllelésélémnents
puissants qui concou rent à son développe-
ment.

Nul 'ignore, eu effet, cqbien la.santé, la
force di corps influent *ur celle de l'âme.

Mais t6it le monde pat-4tre ne sait pas
assez combie cette: cbrréation eit récipro-
qué, combiep lâdiscipline des passions influe
sur -la conser slUn delasanté, ét, en ce
qui oneeeneIenfadiee, sur, le: développement
des forces phykiques.

On nou 't%éte4tra donc de -épéter avec

un hygiéniste habile et expérimieté dans
quelle mesure des habitudes de docilité, de
bonté et de bienveillance procurent à l'en-
fant' à ses p«rents, une heureuse séerité
contre les dangers qui menacent le cofps.

'<N'est-il pas vrai, en effet, qe l'éiaznt
bien Rtevé ne sera pas ex posé à) une foule
d'acéidents qui sont le lot des étourdis et des
méchants.

"Il lie se battra pas avec ses e pan ades.
Il ne dénichera pas les oiseau il n'es-

caladera pas les mus, et il n'ira pas V ma-
raude.

' li ae soumettra aux précaution que
prendra pour lui.la prudence de ses parants.

" S'il est malade, il aCceptera ayec ilité
les remèdes.qui lui seront. offerti.

" En état de sautés il, ne Wangera pas ou-
tre mesure ; il ne s'échaufera pma de coures
folles ; il ne boira pas gloutotinement de
l'eau froide quand il est ee tranapiration,

"En un not, moralement et corpotelle-
ment, il sera dant les conditiquales :plus f a-
vorablea pour le bonheur,,la ianquilité de
la famille et posr sa propre sûre4é."

Voilàdes, raits que receillerônt les mères
dèsda périodo qui suivra la premiîre enfance
de lenta chers bébês, oi elles ont su covumien-
car dè le berco&u, l'.uvre béaie le leur édu-
cation.

Et dans un an4re ordre de faits,,que de
canaes de maladias sntcartées par les -ha-
bitudeâ do propreté, d'odre der régularité,
conséqnb;dr'unteduenatioek abien rég1ée.4

Que d'aoideatu plu& graves encore sent
évités rty li douodur, la decilité de l'enfant
et que produisent la colère, la violence d'un
caractère livré à lui-même ou mal dirigé : -
accès de fureur aboutissant à des convul-
sions et parfois meme à des maladies incura-
bles; affaiblissement des organe de la diges-
tion par excès de gourmandisa ou même par
inexactitude dans les heures de repàs ; en-
goiidisseNent des facultés intellectuelles par
parti-pris de paresse o:de Zimistance.

N'eus n'en flairnpa "s' noué öiiens
énunïérer ici tois les caâo t la saité de" l'en-
fant peut et doit souffrir des défauts, de 'son
édueatiôn.

Nous avons dans cette prîemière étude es-
sajé d'esquisser le rôle adinitable de la mère
a' pointde vue de la première édncatioi des
enfnts.

Nous disohs esqisser, câr 4i e4erait défi-
nir et limiter tout ce dont ine mère -est ca-
pable pour former et élever le cœur de ses
enfants 1

Il est des qualités dé droitunt, de cons-
cience, de courage qui .dévancnt l'âg4 Itqui
ne se trouveht en germes qu'áu foyer domes-
tique, qui ne se développent et ne ftuetifient
que sur les genoux et sous les caresses d'une
bonne mère.

C'est le privilégeet la gloirt de la famille:
c'est on mme te spe firOWe ét 'cou-
renne !... Comtesse DaoobøowskA.
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